



ÉVANGILE de Jésus Christ selon 
Saint Jean 17, 11b-19

En ce temps-là, les yeux levés au ciel, Jésus 
priait ainsi : 
« Père saint, garde mes disciples unis dans 
ton nom,  
le nom que tu m’as donné, 
pour qu’ils soient un, comme nous-mêmes. 
Quand j’étais avec eux, je les gardais unis 
dans ton nom, le nom que tu m’as donné. 
J’ai veillé sur eux, et aucun ne s’est perdu, 
sauf celui qui s’en va à sa perte de sorte que  
l’Écriture soit accomplie.  
Et maintenant que je viens  à toi, je parle 
ainsi, dans le monde, pour qu’ils aient en 
eux ma joie, et qu’ils en soient comblés. 
Moi, je leur ai donné ta parole, et le monde 
les a pris en haine parce qu’ils 
n’appartiennent pas au monde, de même que 
moi je n’appartiens pas au monde. Je ne prie 
pas pour que tu les retires du monde, mais 
pour que tu les gardes du Mauvais. Ils 
n’appartiennent pas au monde, de même que 
moi, je n’appartiens pas au monde. 
Sanctifie-les dans la vérité : ta parole est 
vérité. De même que tu m’as envoyé dans le 
monde, moi aussi, je les ai envoyés dans le 
monde. Et pour eux je me sanctifie moi-
même, afin qu’ils soient, eux aussi, 
sanctifiés dans la vérité. » 

7 ème Dimanche de Pâques - Jean 17, 11b-19 - (16 mai 2021) 

L’AMOUR ENVOYÉ DANS LE MONDE 

Rester uni dans le nom de Dieu, c’est ça le désir profond 
de Jésus pour nous, exprimé dans sa prière intime avec 
son Père dont nous entendons une partie dans l’évangile 
de ce dernier dimanche de Pâques. Etant lui-même 
profondément ancré dans son union avec le Père, il a 
investi toute sa vie pour faciliter et garder notre union 
avec lui et entre nous. Et la marque, aussi bien que le 
fondement de cette union, est l’amour inconditionnel qui 
est l’essence même de Dieu que le Christ est venu nous 
révéler. Seulement cet amour, qui n’est jamais égoïste 
mais avant tout respect mutuel et don de soi, peut unir 
des sujets aussi différents que Dieu et l’homme, Juifs et 
païens, hommes et femmes, jeunes et âgés sans les 
priver de leur identité propre. 

Cette union, basée sur l’amour et la gratuité, est toujours 
fragile et exposée aux forces du monde qui fonctionnent 
souvent selon la logique de la loi : les lois de la nature, 
les lois des états, la loi du marché, la loi de l’Eglise et 
plus généralement la loi d’action et de réaction, de cause 
à 
effet, qui se traduit dans l’expérience humaine par une 
logique d’amour qui dit : si je remplis telle ou telle 
condition, je suis bien, juste, reconnu et aimé. Même 
l’annonce de la foi dans nos églises chrétiennes 
n’échappe pas toujours à la tentation d’un recours à une 
telle forme d’amour 
conditionnel, pour nous rendre juste devant Dieu. 

Donc quand Jésus insiste dans sa prière, que ses disciples 
n’appartiennent pas au monde, il veut peut-être avant 
tout dire qu’ils obéissent à une autre loi. L’expérience 
d’être connus, regardés, appelés et aimés par Dieu les 
rend libres de l’angoisse permanente de ne pas suffire 
aux exigences et conditions du monde. Pourtant leur 
vocation n’est pas de se retirer de ce monde mais de se 
laisser envoyer dans le monde pour vivre eux-mêmes cet 
amour inconditionnel et cette gratuité dans les relations. 
Demandons, nous tous, amies et amis du Christ, que son 
Esprit nous rende libre de 
témoigner par notre vie et nos engagements de cet 
Amour et de cette union qui nous fait vivre et qui nous 
comble de joie !   

Beat Altenbach sj 











PREMIÈRE LECTURE
« Il faut que l’un d’entre eux 
devienne, avec nous, témoin de la 
résurrection de Jésus » (Ac 1, 
15-17.20a.20c-26)

Lecture du livre des Actes des Apôtres
En ces jours-là,
Pierre se leva au milieu des frères qui étaient 
réunis au nombre d’environ cent vingt 
personnes, et il déclara :
« Frères, il fallait que l’Écriture s’accomplisse.
En effet, par la bouche de David, l’Esprit Saint 
avait d’avance parlé de Judas, qui en est venu 
à servir de guide aux gens qui ont arrêté Jésus :
ce Judas était l’un de nous et avait reçu sa part 
de notre ministère.
Il est écrit au livre des Psaumes :
Qu’un autre prenne sa charge.
Or, il y a des hommes qui nous ont 
accompagnés durant tout le temps où le 
Seigneur Jésus a vécu parmi nous, depuis le 
commencement, lors du baptême donné par 
Jean, jusqu’au jour où il fut enlevé d’auprès de 
nous.
Il faut donc que l’un d’entre eux devienne, avec 
nous, témoin de sa résurrection. »
On en présenta deux : Joseph appelé 
Barsabbas, puis surnommé Justus, et Matthias.
Ensuite, on fit cette prière :
« Toi, Seigneur, qui connais tous les cœurs,
désigne lequel des deux tu as choisi pour qu’il 
prenne, dans le ministère apostolique, la place 
que Judas a désertée en allant à la place qui 
est désormais la sienne. »
On tira au sort entre eux, et le sort tomba sur 
Matthias, qui fut donc associé par suffrage aux 
onze Apôtres.

  PSAUME 102
 
    Le Seigneur a son trône dans les cieux. 

Bénis le Seigneur, ô mon âme, 
bénis son nom très saint, tout mon être ! 
Bénis le Seigneur, ô mon âme, 
n’oublie aucun de ses bienfaits ! 

Comme le ciel domine la terre, 
fort est son amour pour qui le craint ; 
aussi loin qu’est l’orient de l’occident, 
il met loin de nous nos péchés. 

    Le Seigneur a son trône dans les cieux : 
    sa royauté s’étend sur l’univers. 
    Messagers du Seigneur, bénissez-le, 
    invincibles porteurs de ses ordres ! 

                 GLOIRE A DIEU 

Gloire à Dieu, au plus haut des cieux, 
Et paix sur la terre aux hommes qu’il aime. 
Nous te louons, nous te bénissons, nous t’adorons, 
Nous te glorifions, nous te rendons grâce, 
pour ton immense gloire, 
Seigneur Dieu, Roi du ciel, Dieu le Père tout-puissant. 
Seigneur, Fils unique, Jésus Christ, 
Seigneur Dieu, Agneau de Dieu, le Fils du Père. 
Toi qui enlèves le péché du monde,  prends pitié de nous  
Toi qui enlèves le péché du monde, reçois notre prière ; 
Toi qui es assis à la droite du Père, prends pitié de nous. 
Car toi seul es saint, Toi seul es Seigneur, 
Toi seul es le Très-Haut,  Jésus Christ, avec le Saint-Esprit 
Dans la gloire de Dieu le Père. 
Amen. 

SYMBOLE DES APÔTRES 
Je crois en Dieu, le Père tout-puissant, créateur du ciel et de la terre. 
Et en Jésus-Christ, son fils unique, notre Seigneur; 
qui a été conçu du Saint-Esprit, est né de la Vierge Marie, 
a souffert sous Ponce Pilate, a été crucifié, 
est mort et a été enseveli; est descendu aux enfers; 
le troisième jour est ressuscité d’entre les morts, 
est monté aux cieux,  
est assis à la droite de Dieu le Père Tout-puissant 
d’où il viendra juger les vivants et les morts. 

Je crois en l’Esprit-Saint, 
à la sainte Église catholique, 
à la communion des saints, à la rémission des péchés, 
à la résurrection de la chair, à la vie éternelle. 

DEUXIÈME LECTURE
Jn 4, 11-16 

Bien-aimés, puisque Dieu nous a tellement aimés, 
nous devons, nous aussi, nous aimer les uns les 
autres. Dieu, personne ne l’a jamais vu. Mais si 
nous nous aimons les uns les autres, Dieu demeure 
en nous, et, en nous, son amour atteint la perfection. 
Voici comment nous reconnaissons que nous 
demeurons en lui et lui en nous : 
il nous a donné part à son Esprit. Quant à nous, nous 
avons vu et nous attestons que le Père a envoyé son 
Fils comme Sauveur du monde. Celui qui proclame 
que Jésus est le Fils de Dieu, Dieu demeure en lui, 
et lui en Dieu. Et nous, nous avons reconnu l’amour 
que Dieu a pour nous, et nous y avons cru. Dieu est 
amour : qui demeure dans l’amour demeure en 
Dieu, et Dieu demeure en lui. 


